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Cet ou vrage col lec tif, qui s'es saye à pen ser l'après ca pi ta lisme, une
né ces si té pour for mu ler un pro gramme au tre ment qu'en né ga tif, a
d'abord été ini tié dans les pages de la revue Com mune . On y trouve
dix- sept au teurs, qui gra vitent tous au tour de la mou vance LCR et al‐
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ter mon dia liste, mais dont les contri bu tions ne sont pas sys té ma ti‐ 
que ment in édites. Dans son in tro duc tion S. Kou vé la kis re vient sur le
tour nant de 1989-1991, fin d'une époque ap pe lant selon lui une né ces‐ 
saire re dé fi ni tion du so cia lisme. Il ré af firme de ce fait l'uto pie. Mais
en de meu rant fi dèle aux cri tiques for mu lées en leur temps par Marx
et En gels vis- à-vis du so cia lisme uto pique, in sis tant sur la né ces si té
de par tir du réel.

Cet en semble s'ar ti cule en quatre grands thèmes, d'in égale am pleur.
Le plus dé ve lop pé, c'est celui de l'éco no mie, les élé ments de dis cus‐ 
sion pro po sés s'y ré vé lant par fois très tech niques. Les contri bu teurs
par tagent un rejet du « so cia lisme de mar ché », lui op po sant un « so‐ 
cia lisme au to ges tion naire » (Ca the rine Sa ma ry, qui re vient sur les le‐ 
çons de l'ex pé rience you go slave) ou une « pla ni fi ca tion par ti ci pa tive »
(Pat De vine, sa com bi nai son entre dé mo cra tie di recte et re pré sen ta‐ 
tive lais sant place à l'in no va tion po sant tou te fois la ques tion de la
lour deur d'un tel pro ces sus). Tho mas Cou trot, pour sa part, se dis‐
tingue car sa vo lon té de ré con ci lier al ter mon dia lisme et so cia lisme
au to ges tion naire le conduit à en vi sa ger une lutte ré for miste au sein
même du ca pi ta lisme : une des pro po si tions vi sant à dé ve lop per son
éco no mie so li daire consiste ainsi à réus sir à ac croître le pou voir des
co mi tés d'en tre prise, élar gis aux usa gers, aux col lec ti vi tés ter ri to‐ 
riales… Une des contri bu tions les plus syn thé tiques et in té res santes
de meure ce pen dant celle de Mi chel Hus son, qui, en plus de re ve nir
sur les fon da men taux (lo gique des be soins, «  dé mo cra tie so ciale  »
pour les ex pri mer, né ces si té d'une pla ni fi ca tion pour « so cia li ser l'in‐ 
ves tis se ment »), n'écarte pas des ques tion ne ments dé ci sifs comme la
mo ti va tion, la fixa tion des prix, l'au to ges tion condi tion née par une
plus grande po ly va lence du tra vail grâce à la mo der ni sa tion, etc.
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Le se cond grand thème est celui de l'éco so cia lisme, dé fi ni par Mi‐ 
chael Löwy comme « (…) un cou rant de pen sée et d'ac tion éco lo gique
qui fait sien les ac quis fon da men taux du mar xisme -tout en le dé bar‐ 
ras sant de ses sco ries pro duc ti vistes  » (pp.129-130). Néan moins,
n'est- ce pas l'es sence du so cia lisme que d'in car ner une al ter na tive
hu ma niste te nant bien évi dem ment compte de l'évo lu tion de la pla‐ 
nète et des so cié tés ? La no tion d'éco so cia lisme peut ainsi ap pa raître
aussi dis cu table que le se rait un tech no so cia lisme ap puyé sur l'in for‐ 
ma tique, une la pa lis sade. Quoi qu'il en soit, les pro po si tions d'un
David Schwartz man dans «  Eco so cia lisme ou éco ca tas trophe  »
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concer nant un com mu nisme so laire (sur le plan éner gé tique) sont in‐ 
té res santes, quand bien même son idée de « villes vertes » re cen trant
la po pu la tion au pro fit d'es paces pro té gés de bio di ver si té reste bien
floue.

Le troi sième en semble, « Chan ger la vie », est à la fois le moins dé fi ni
et le plus écla té. Si Fre dric Ja me son et David Har vey re viennent sur la
né ces si té de l'uto pie comme mé thode, sans pers pec tives vé ri ta ble‐ 
ment concrètes, la cri tique sans conces sion du mar ché par David Mc‐ 
Nal ly au rait da van tage été à sa place dans la par tie éco no mique, tout
comme la dé fense des SEL (sys tèmes d'échange local, conçus comme
une al ter na tive à l'échange mo né taire et in di vi dua li sé) par Smaïn Laa‐ 
cher.
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Enfin, « Pour une po li tique an ti ca pi ta liste » s'in té resse aux ques tion‐ 
ne ments plus po li tiques sur la tran si tion vers le so cia lisme. An toine
Ar tous re vient ainsi sur le né ces saire dé pé ris se ment de l'Etat dès les
len de mains de la vic toire ré vo lu tion naire, en dé fen dant la conju gai‐ 
son d'une As sem blée élue au suf frage uni ver sel pro por tion nel et
d'une «  se conde chambre so ciale », la « ci toyen ne té abs traite » de‐ 
vant selon lui pri mer en der nière ins tance. Quant à Georges La bi ca,
sa contri bu tion est sur tout une ana lyse en né ga tif de la si tua tion
mon diale contem po raine, la conclu sion étant seule ment l'oc ca sion de
ré af fir mer la né ces si té des concepts éprou vés, au pre mier rang des‐ 
quels celui de ré vo lu tion (dont la vio lence éven tuelle est as su mée).
Une dé marche de prin cipe pro met teuse, mais dont on es père qu'elle
sus ci te ra d'autres ou vrages col lec tifs plus ho mo gènes.
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